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De MILAN, le 7. Avril. 

Ertis les premiers jours de 

ce mois, les Armées dutri- 

catenne & Frangoife d'lralie 

fout en préfence & ne fembierit 

plus attendre que le fignal du 

Combat. L'Armée Franroife 

s'eft concentrce fur P.Apensin , 

à la hauteur de Gènes-& de Savone, fon Aile 
roite fe prolongeant dans la Rivière du Le- 
vant , & l'Aile gauche s'étendant par le Co/- 
de - Tende , le long des Alpes , jusqu'au Mont- 
Cénís. L'Armée Impériale a fon Aile gau- 


che dans la Rivière du Levant, aux ordres 
du Général Ott; le Centre, où les princi- 


pales forces font réunies fous le Comman- 
be vien du Senn en chef de Me- 
‚ occupe le revers de 1’Apennin. Ï 
Bobbio jusqu'à Cèves VAile Beele ii kde 
conduite eft partagée entre les Généraux 
Haddick, Vuckaffovich & Kaim, couvre les 
la des Alpes du Piëmont, & continuë 
kkn: Jusqu’aux Bailliages Jra/iens, for- 
Ds fa jon&ion avec V'Armée Uimpériale 
„Îllemagne far la Frontière des Grifons,. 
Armee Autrichienne d'1ralie conûfte, fui- 
Vant les Feuilles publiques du Piëmont , en 
85. mitle Hommes d'Infanterie , 15. mille 
de Cavalerie, outre ro. à 12. mille Hommes 
de Troupes Pigmontoifes. C'ettelle qui fans 
doute engagera la lutte, dont le premier ob- 
Teen côté des Impériaux , fera de chatfer 
es Frangois del'Etarde Gènes, &, du côté 
Be derniers, celui de fe maintenir dans ce 
ke Des Forces auflì confidérables & fu- 
ne à celles de FArmée Frongoife, 
redes la dispofition des Habitans, faci- 
Ep offenfive au Général en chef Autri- 
5 1; & celui-ci, arrivé le 3. de ce mois, 
vee fon Quartier- Général, d' Alexandrie 
Acqui, n'a plus difimulé V'inteùtion de 
Profiter de ces Circonftances favorables à 
es deffeins, cinfi qu'on le verra par la Pro- 
Clamation fuivante , datée du fendeïmain, 
Nous Baron de MerkAse Commandeur de 
FOrdre de Marie -Thérèfe, Général de Ca- 
valerie , Commandant- Général de V'Ar- 
mée Impériale- Royale en /talie. 
”„Peurge GEÉNors, J'entre dans votre 
S8rie, non pour la conquêrir, ni pour vous 


% 


fubiuguer;, mais pour cumvtlire un Ennemi, 
qui, promettant l Egalité & la Libert ‚vons 
a réduit, comme tant d'autres Peuples infor- 
tunés, à Vertrème mijdre & au desefpoir. 
L'Empereur , mon auguile Souverain ‚ ne de- 
fire point de faire des Conquêtes, sais de 
wous delidrer d'un joug, gui vous a réduit 
dans un état fi déplorable. Ml refpeäe les Pro 
priëtés , & défend la vraie Religion, commê 
vous en avez Vezemple dans ce gui s'eft paf”? 
dans les Provinces, gui ont Ell dltivrces dr 
notre Ennetai pendant la Campagne pefde. 
Pe vous promets Egalemert un Gouvernemert 
provifoire , compofé des plus fages & des plus 
wertueux de vos Compatriotes; il jouïira de la 
protelion de D’Armée Lmpériale vittorieufe. 
Pos ‘Ports feront libres, votre Commerce pro- 
zegd; celle feul S te meilleur moyen de vous 
garantir de la mifdre @ des calamirés, gui 
wous ont trop longtemsoppreffés, mais qui do- 
rénavant feront changées en äbondance & tran- 

uillité. Waingueur de vorre Ennemi, je fis 
votre Défenfeur & Protelleur, * 

Du Quartier- Général d'Acaur , le 4. 

Avril 1800. CSigné) de MELAS. 


Ce neft pas la feule Pièce, par laquclie 
le Général de Melas a manifefté fon projet 
de marcher inceflamment contre le Pays de 
Gènes, & tâché d'engager de plus en plus 
les Habitans dans fon Parti, Ileft émané 
le même jour du Quartier- Général une fer 
conde Proclamation aux Géneis, fous le 
nom du Général Ligurien, Afleretto, qui, 
détenu Prifonnier à Savone, eft parvenu a 
s'échapper il ya ro. à i2. jours. Ce Gú- 
néral transfuge, qui vient de pafler du cô- 
té des Aurrichiens, auxquelsii a découvert 
tout ce qu'il fgavoit fur les forces &: les 
pofitions des Frangois, invite fes Compa- 
triotes * à s'armer en faveur de U Armée 
Impériale, pour venger leur Religion 
Outragée, leur Zndépendance viole, & 
brifer Zes chatnes de tant de Fceuples. “— 
Mais évitez, ajoute-t-il en fivillante 
que la vengeance ne deshonore ['huma- 
nité pas fes excès. Les Frangois, pour 
récompenfe de ce que je leur ai confer- 
vé des Provinces en Amérigte & une 
Armée en Europe, m'ont incarcéré & ont 
voulu ma mort: La Providence m'a fau- 
vé , pour ramener ma Patrice dans les fen- 
tiers de la Paix & de la fllicité. * 
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Les mouvemens & prêparatifsdes Autri- 
“tiens, fur les Frontières Liegrieunes Sur- 
tvut, répondent au ton imenacant de ces 
Adrefies, qu'on ett fur le point d'appuyer 
par la force. Suivant toutes les apparen- 
ces, c'eft dans la Rivière du Poncut , vers 
laquelle la majeure partie des Troupes aux 
ordres du Genéral de Afclas s'eft dirigge, 
que les grands coups vont fe porter. On 
trwuvera quelques détaiis fur les dispofi- 
tens eles Impériaux de ce côté dans VEx- 
trait fuivant d'une Lettre de Cèrc en date 
du 3. de ce mois. 

… De Give, be 3. Aoril, — Toutes les 
Froupes A. trichiennes, deftinges pour le Pays 
de Gònres, Out € camyées pendant trois jours 
dans nos environs, au nombee de 30. milte 
Moumies , commandés par fix Généraux. Ce 
uietin elles ontzegu du Pain pour (ix jours; 
& à 9. heures les Divifions Allemandes ont 
commencd à détiler pour fe porter en avant. 
Ea première Colonne fera halte ce foir à Mon- 
tezomolos & demain elle arrivera à Cadibona , 
où tes Frungois ont leur Avant-Garde. Une 
autre Colonne de 5oco. Iloinmes s'eft avancée 
par Msrazzanos on croit qu'e'le cherchera à 
pénétrer jasqu’à Savone. Le Corps-d'Ar- 
mée, qui prend cetre dire&ion, eft fontenu 
par un Cordon de Froupes, qui s'étend de- 
puis Dego jusqu'au Col-de-Tende, & qui s°a- 
vancera a mefure que ce Corps fera des pro- 
grès, La Colonne Impériale, qui fe trouve 
a Zvade, pénétrera fur la droite jusqu'à Zin- 
timille , pour couper la communication avec 
Vice, & empêcher les Frangois d'en tirer des 
Renforts & des Vivres, Ces derniers ont 
abandonné les pofitions avantagenfes. qu’ils 
pecupoient dans les environs de Garrefio; & 
ki parsit, qu'ils ont concentré leurs principa- 
tes forces vers Rofiglione, Ie Mont- St. Jac- 
gues & Melogno. *” 


On mande de Turin, en date du 4. de ce 
mois ,que le Général de Beliegarde , A la tête 
d'une Colonne, venoirde s'avancer de Cze- 
-asca ‚pour occuperle Coldes Sepr-Thermes, 


De FRANCFORT, fe 20. Avril. 

Enfin la Campegne seft ouverte en /fa- 
lie, où le Général en chef Autrichien de 
Bfelas a fait exdcurter, le 7. de ce mois, 
une attrque générale contre les Troupes 
Erangosfes, pofiées fur le Territoire Lieu- 
rien & Îe lonz ges Alpes, qui bordent la 
République Frangrife. Dréjk les Avis fur 
Vitfuë des affrires importantes, qui ont eu 
lìeu., ont commenecé à nous parvenir; ils 
Tont tous d'un finiftre augure pour les Fran- 
gois, & vont jusqu'à affirmer la chûte fou- 
dring de le File de Esènes même; mais, 
comme en pereilte circonflance il faut tou- 
‘jours Os défier des premiers rapports „ ë 
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a8s: 
que d'aitleurs ceuxen queftion ed 
pas jusqu’ici de contradiction®, ie 
bornerons pour le préfent à Cit 1 
officiele ci-deffous, publiée le 
mois a Alunheim. ze 
‚‚ Le Lieutenant- Général Prince elle 
lohe a regu en ce moment la » eat? 
PArméc lupériale - Royale dread? : 
de vive Force, le 7, de ce MOISs 5 CA 
de Atontennttes dApita, Monte Ê:S pof 
bona, & ett parvenuë jusyu'au Fa det 
Savone. Dans la nuit du 7. au 9, saf 
le Lrentenant- Géneral Baron de Kal 
Mont -Ceniss & cette Exped 
par le Major de Me:ko, Fut fi perk 
qu'il ne perdit pas un feul he 
enleva à i’nnemi 16. Canons, avé ze 9P 
tité-de Chariots de Munitions, inden 
tenant- Colonel Frungeis, 5- offici; 
judant , & 194. Soldacs Prifonni # 
Lieuteaant-Général fit pourfuivre! oee 
qu'à Zermignon ; il pouffa-les Génert, 
Lavalerte& David ju-qu'à Lans- oo 
a cette occafton un Officier & 1- p 
rent fairs Prifonniers, & 2. CanoP 
Caitfons pris Àà l'Ennemi, ainf 
bre de fufils. ** p 
EXTRAIT des Nouvelles ds) 
du 2. Floréal (22. Av/# 
„ H couroit depuis plufieufS Ne 
bruits defavor-bles fur l'ouvertn,f 
Campagne en Zralie. La Gazellf wa 
du 29. Germinal (19. Avril) Ser 
réduire à leur jute vaieur. ©} ae Sd 
„ bie (dit-elte) que la Camprb af 
„ verte en Zralie: Un de nos IC 8 
nouce, que, le Général aaf i 
„‚ concentré fes Forces du cÔte au 
‚‚ le Corps de Troupes, qui Erp d 
Cé4nis, eft trouvé confidersb) is | 
minut, & qe des Ennemis je 4e 
… tés fur le point, qui a été des 
Cette Nouvelle, verie ou fat 
affez gönéralement dans Part 
rendre plus prub: ble, on TE fa 
pas de fe fervir d'un Article df 
Dijon , portant, qu'un Avis as 
„ry, regu eu Qu rrier- GiNE oe 
‚ fentir la néceflité de diriger r 
‚‚ Brigsde vers ce Pryce; qué col, 
„… Général Hulin a depiché U ged 
 Sémur;s & que la Demi - Brif 
toit dans cette Vitie & dar? 
rons,‚.a pris fur-le-ch-mp 4 | 
Lyon. — On a pu voir. par Jen. 
jd bn du Géneral Melas Conftrbrsi 
tre avant -derniëre Gazette . Ves 
ovl 
u 
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Campagne cft ouverre en lis 


‚dû Hêtre par les Frangois he PE 
„ Général Autrichien regren0!s á 


khad 


» Voir ménager à une partie de fon Armée 
» le repos, qui lui éroitngeellaire, & qu'il 
» difoit pofitivement: L'Finnemi viendra 
» Peut-être, plutót que nrusnel'avonseri, 
> Hots ingnièter dans nos Cantonnenwus. 
EE Cette crainte du Général M/elas prouve, 
» qu on ne croyoit pas en Zralie, que U Ar- 
» Mée Mrancoife fe tiendroit fur ln défenti- 
» Ve, aiafi qu'on Pimprimoit à Paris, 
Cependent le Fric de "ouverture de la Cam- 
Pagne, du côté des Aurrfchiens, far la Fron- 
Here d ltalie, eft certain, quoiqu’on n'vit 
Pas été fondé à aflurer, comme on l'a fait, 
» QU après que les-Auzrichiens fe furent em- 
» Parés du Mont -Cénis,.nos Troupes s'é- 
» tolentrépliées jusqu'à Grenoble; quc Gè- 
» Hes éroit rentermce de tous les cÔtés 5 que 
» déjà Armée de Réferve étoit en mou- 
” Vement; & que le Général Berthier, 
» QUl la commande , avoit transféré ron 
2 Quertier- Général de Dijon à Génève, “° 
dd Publicifte ij donnél'Extraitd’une Let- 
ik gn St, Fean de Maurienne , le 31. 
Rat, par ede A EEL 
eG près [Armée fre rde en 
e les ci ì 4 
pen Gone de la prife du Pofte de 
Bme Par les Autrichiens; mais elite 
A ‘Murance, qu'ils ont été forcés de 
Eb ndosner À leur tour, Aujourd'hui, Ze 
ontteur Contient un Article oficiel pr 
‘Pre à apnaif-i les atarmes C Nous Pi ie 
Terons dans le Supplement. ) De Ane 
La Beunen rin Oe 
Que nous avons ne 
Bied c les autres Pa- 
ie nk re es, de la même date, par la 
En ze NG S'exprimoit en cester- 
2 point été fait d'alrfrarion 
> aid les Ordres, récemment envoyés à 
5 Pa dens la Mediterranée, 
rangoïfe d'Eevpte, qui a cupi- 
» tulé avec le Grand- Seieneur, dot joutr 
és de la prote&tion d'une Bscedre Britan 
>» Higke, qui lui fervira d'Etcorte depuis 
» les Ports de ce Pays, Un des motifsde 
» hdd Aipulation af: ns doute éré Ja erzin- 
» je, quelle ne ft autrement à même de 
Se du fecours dens Mà/te, quoique 
Ë Bee foit bloguée per des Forces (u- 
5 eh 1e profond fitence, que la 
nd 0 ictelle de I» Cour) a gardé 
4 Bad de cette Convention , luifTe 
f. exécution de quelqucs-unes de 
” ies conditions (uiecte à ure grande in- 
B beaucoup de fpéeulartons, ” 
Br les de Paris, de M date du r. 
Car. Avril ,) donnent des Nouvelles 


Elie annon- 


de LoNprrs du 15. Arrié encorephas po 
fitives fur ce fujet. 


‚‚ Il ne refte plus amjourd’'hui d'incertitude 
yeft-il dir) fur le fort de l'Armée fous les 
ordres de Alebers; cile ne fera point inquiëtés: 
dans fon retour. Cette Convention ne peut. 
paroitre ficheufe qu’ ceux, qui font dans la 
dangereuie habicude de comparer les forces 
oppofées, plutòt par leur dénombrement que 
ar leur courage. Ce fut par la Correspon- 
dance intercertée de Armée d'Esypte, que 
pitre Gouvernement découvrit le Plan d'une: 
Neégociation: Des lors il s'oeccupa d'en préve-. 
nir les ettèts; & , lorsqu'il feut, qu'elle érois: 
ouverte . des Laftructions ukérieures portêrent 
A Lord £fgiv, notre Ambaffadeur à Conflaz- 
ituople, & àl’ Amirat Lord Keitf:, Vordre réï- 
téré de “'oppofer à l'cvacuation de V'Egypres 
mais il étwit trop tard: Le Gouvernement ré- 
gut, par de nouveaux Couriers, la certitu- 
de, que la Capitulation éeoit concluë, & que 
Lord Kcith, après avoir rarifië les engagemens 
conditvonnels du Chevalier Sidney Smith, 
avoit envoyé des ordres dans toute fa Flotte , 
„‚ pour fare refpe@ter les Pälleports, que le 
„ Commodore auroit donnés. * En confé-- 
quence, le Gouvernement a renoncé à Pidee 
d'empecher le retour de Armée Frangoife s 
zais l'on affure , que Lord Elgin eft rappellé.”” 
A Paris l'on eft pleinement inftruit du 
cours de la Négociation, qui, en rendant 
VEgvpte À la Porte, a confervé à la France 
de vieux Corps Militaires , qu'on peut ju 
ftement regarder comme les plus aguerris 
de l'Europe: Le Gouvernemene vient d'y: 
pubtier dans la Feuille officielle, le Afoni- 
teur, des 29. & 30. Germinuat (19. & 20. 
Avril ,) P Analsfe de cinguante- neuf Pièces de 
la Correspondance d'Egypte, ** 1 paroit * 
Cc'eft ainft que commence cette Analyfe, 
fans doute d'aprèésla première Pièce, fgavoir 
le Rapport du Général leder au Gouverne- 
ment,) — * il parott par la Correspou- 
» d-nce d'Zgvpte, que le Général Kléber: 
> chargea le Général Desaix & le Citoyen. 
» Pouffirlgue, ds traiter d'abord avec le 
‚ Commodore Sidney Smith: Ils furens. en 
5 Voyés le 1. Nivofe (22. Décembre; ) ile 
» Écrivent à bord du 7igre, le 8 In Let 
» tre, qui, dans le Recueil, forme leN 
2. Cette Lettre (Ne, II.) eft un envoi 
» d'une première Note à Sidney Smith, de: 
» Ja Réponfe de celui-ci, d'une feconde 
s Note des Commiffaires Frangois. — La 
> Première Note des Commiffaires Arangoisr 
> Eft le N°.2, ” —— C'eft cette Note’, dont: 
nous avons donné fa fubftance dans nome 
dernier Swpp/tment: Mais it paroft „ que” 
eeux qui en. ons fait l'envoi der Eonflantsne- 
Ple, n'ont pas jugé à propos non plus de 
la publier dans toute. for intégriu 7. Les 
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condihons ou Claufes, fous lesquciles les Porfe, gu'il Joumtfira à la cond et 
ïISnipotentinires Prangois otroient Î'éva- Ss. dte nd jat 
Cuation de Egypte, n'étoient pas au nom- enne Sur 4/8 
bre de trois ‚ mais de quatre , don: avant: zul lont Teehë His baile prop 
dernière étoit celle-ci: & L duglesorre fi mdmes telles modifications vou châto uid 
„, guera une nouvelle garantie de PEmpire guw’ils croiront convenables, getendt Sd 
… Otteman. ©” La réalité de cette Claufe, Sous-fignd eft prét à Coouter fanorad 
omite dans la Correspondance de Conflan. telles Propofitions, à Vefet de faciliëë, 
rinople ‚eft conftatée néanmoins parles Bic- rangement définitif, pour autant 4, 
ces fuivartes, où Sir /Villiam Sidney Smith Ct Pe Jeroit potnt contrulsz aux is f 
vattsche Ami id venanes gui ont été pris par le Trwitd cuird 
s'attrche à en démoatrer l'inconvenance ou ei Perte. idril 
Vinutilité. Voici ia fubftance dela Répon- PrCRERE See Ser kicner 1d 
, vs de 2 b 1799. Le Gendéral en «hef Kicber? 4d 
fe, qu'il fit zux Commillaires Frasgois, raijon, * quril ne fort riën propoft Ò AN 
…, Lr: Sous-fian? a beaucoup réfléchi fur la, Frangoife de conéraire à fon honne” f, 
Nete, remife hier per Mrs. les Coinmiflaires , lhonnvur de fu Nation.” Le Sonj, Á 
Franyois; & confidérant, qu'elle contient des reconnoifant ce princips, «1 en droit, 
Prohofitions, qui excèdent les bornes de cequi tendrela réciprocité: Et, comme rich pr 
avoit été convenu ® prévu entre Son Altefle, contraire à honneur, que de ne poll’ d 
ie Grand-Vifir, &® lui, il fe réferve d'°y rd- exattement les conditions, flipuldes p4 „‚à 
pondre däfinitivement après la Coxftrence , gugement fulemnel, ileroit devoir dE dé 
qu'il aura avec Son Alteffe à fon arrivde à les Commiffuires Frangois, par la como 
arme Kmperiale près de Gaza, pour laguelle tion des drtictes du Fruité, mention on 
il va partir inceflamment. Il croit enatten- le Projet de Réponfe ci-joint, en it ' 
dant ne pouvoir mieux répondre à la franchi- ger de toute Vetenduê de fes obtigation ci 
fe, que lui ont tdmoignde Bfrs, les Commiffai- A bord du Tic Rr, devant ie C3É 4 
res, qu'en leur cominuniguant le Projet de Ré- MET, ce 30. Décembre 1799. 
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Onviqu’il foit permis-de teicher , dans plufieurs lieux , de fabriquer les mêmes Lif 8 
aue ma Fabrique livre, cela ne mangue pas non plus d'ocenfionner quelques fois de f 
perie, en ce qu'il s'en vend beaucoup fous ma marque de mauvaife fabrication» \ Á 
Isaac WepLiNg Waz. @EypaMm Dir HEKKER, & fous la margue dh 
coinine produ@ion de ma Fabriques il fe trouwe même fur les Bouteilles un Cachtt fi) 
fait uffez exadement 5 man étiquette, comme pour fervir de marque certaints: 
font de moi. Il me}t venu en mains plufieurs fois des Bouteilles vuides , qu’on me t° 
munies du dit Cachet contrefait & d'étijnettes pareilles à celles de sma Fabriguts oe 
aufi döià renvoyé des Ligueurs, desquelles les Bouteilles étoient munies de ces foul? fs 
gues, & que des Lipofleurs avoient fans doute achetdes en d'autres lieux , plutôt 0d 
Fabrique, ‘Copime il ne ma pas été poftble jysqu'ici, de mettre empéchement à cet 
cherie , qui fe fait au desavantage du Public, ni de dicouvrir le Fourbe, je me v% fl 
de mettre cette fourberie au jour, pour garantir le Public du desavantage, guilp, 
en avoir @ ne pas laifler plus bongtems la bonne renommbe, dont ma Fabriqut / jA 
Puis un Siècle EP demi, en butte à ces contradidions, mais de chercher à la Juutétt? 
ches. A cet effet javertis en meme ters, qhe je n'ai nulle part des entrepöts ded 
gueurs, & que je men envoye nulle part en Commnifion; qu airfichacun , qui fouht f 
des Ligueurs de ma Fabrique , non contrefaites, n'a qw’ùs’adreffer dire@ement C! :% 
veté à la Fabrique fous la Raifon ci-deffus de lsaAC WeEDuiNGs Woz. ê 
DirK HEKKER, ow à moi, fons -figné , comme Poffeffeur aduel de la Fabrigë 
Alaifon à VEnf/cigne du Saumon, © d'étre afluré de jouïr des prix les plus raif 
Si jamais la Raifon ou la margue de ma Fabrique en ont été garants, de nréme p 
finefle de fes Fabrications jasauw'ici, il en fera certainement de meme à Pavenit ss 
fant un devoir de n’épargner aucuns fraix , pour me procurer les ingrédiens lS À 
Pufuge de ma Fabrique. f 

(Signé) Le Marchand Cart Gortrrien Hennicuspo® } 
DANTZIG le Is. Avril 18oo, „ 
Le 18. Avril 1800. ont étéfiancés: J.M. PAyen, Pafleur de 'Eglife Walonne de NIE 


& PAULINA PRADES. 
neet tje 


el Je k Y DE, au Bureau des NovuveuLLEs Porartig 
sar A BRAUAM BL us sé, le Jeunes 
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NUMERO XXIV, 


SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le 29. Avril 1800. 


L'An fixième de la Liberté BATAVE. 


Ì E FRANCFORT, fe 23. Avril. On mett pas refélongtems dans l'incertitude, 
| où Vexaggération des Lettres particulières des Frontieres de U'/alfe avoir jeuté 
| le Public, fur les évenemens Militaires , quí viennent d'y avoir lieu. Dora il 

nous eft arrivé des Kepports detailles & otficiels de l'attaquc gönerzle, exécu- 
(tée au Cvnmencement de ce mois contre les Forces anpoifes, qui oecupent Eur de 
Laênes, dans les deux Revières du Ponent & du Levant, On verra dans ces Reécits, que, 
[tle Gönral de Afetas a atteint fon but, en penéerant jusqu'à la Med:tervandeau-d-Ïous 
LEE Gönes, les eltorts da Géncral Ott, pour refferrer cerce Ville A TEE, n'ont pas te cou- 
‘Yonnés en tout d'un auffi heureux fuccés, malgré le concours de l'Efeadre de lAiniral 
_Anglois Lord Keith de ce côté. 


Exrrartr d'une Lettre du Commandant -Genérat Baronde Mrrasau Commifuire Im- 
peria! Comte de CocASTELLI A MiLaAN. 
» Dans Ja foirée du 5, FArmte étoit formée en 5. vo onues depurt. la Stura jusqu'a Carcas 
lg » Pour s'avancer jusqu'à Gènes, & s'emparer de Savone & Pudo. Le 6, au point du jour, 
Tois Divifions, gui s'étoient concentrées pendant la nuit à Carcare, fe nuremt en mouvement. 
clie du L. V. M. Afitrowski avoit ordre d'actaguer toutes les Poticions forutides de iEnnemi 
Cadibona & Monte- Ajuto, tandis que la Brigade du Général de Sf. Julien fe dispofoit à at- 
eb Safello & Montenotte. Les deux Divifions des L. V. M. Elenitz & Morzin s’avancè- 
ie Mallerre , pour attaquer le Mont Se. Jacques, & les Rerranchemens que Ì Eianemi y 
tión ava € Général Utm devoiten même tems atraguerla Montagne des Sep?- Pains, — La Pofi- 
did fonen de Cadibona, que VEnnemi avoit fortifiëe avec le plus grand foin, fur actt- 
le Général. Malor be Par les trois Brigades de Buffy, Sticker & Lattermann, commandes pat 
ennemie Tire Vv, Vabfence du EL. V.M. Mitrowski. Le feu terrible de i Arullerie 
de Reiki queue Er & Pauroit renduë fanglante, fi un Batarllon du Régiment 
zonen Rn elen ka BORE fur le flanc droit de vette Porìtion, ne fut parvenu à la 
térieurs, aar ee es WIEKEN; il efcalada, avec la plus grande bravoure, les Ouvrages ex- 
e courà a ien de Canons, & s'en renstit mattre à la bayonnette en peu de tems. Cet exemple 
Redoutes FS Wd en anima encore davantage les Troupes ; en peu de tems toutes les aurres 
ment, laiffans emportées avec une valcur fans égaie; t'Ennemi les abindonna précipicame 
Guantité de Mattei pouvoir 4. Canons, un grand nombre de doubles haches < ue grande 
he Dandie wal vn Un Chef de Bataillon, 20. Officiers, 300. Soldats furent pris. * 

N'avoient que les Froupesde la première Colonne prenoient gucique repos, & que celles, qut 
Pas encore combattu, fe dispofoient à attaquer Monte- Afuto, on furinformé, que le 


Geénér 1 - « 

Beke Comte Pe Julien avon cmporté les [auteurs de Montenotte & s’avangoii vers Ie Monr 
celle de Cedibone ee a La Pofition de Bonte- Ajuto avoit les mcmes avantag:s que 
> EE parniffoit inexpugnable. Les 5. Bacai Grenadiers, command 
Par le Général Baro P 5. Bataillons de G>  Commandé} 


ais: le mitme n Lattermann, regurent ordre de tourner le flinc droit de cette Pofiri.n, 
bestoat ER bn, le Général Comte Palfy, à la têre de la Brigade de Zu), attaqua aver 
epoufrs av eeen bravoure | Ennemi, qui étoie forti de tes Retranchemens; & il le 
hd , er une forre perte lusqu'au fommet de la Montagne. Tandis que nos braves Grena- 
Biene A Articutiërement le Bataiilon de Pear, qui s'eft beaucoup diftingué, meangoient de 
Olne BORE Principaie Redoute peur couper la retraite à VEnnemi, le Regiment de 
Cet Ou wh En dan de Pionniers » qui s'étoient réunis à lui, parvinrent à efcalader de front 
feule mit be is hf PEnnemi, qui fe retira en désordre vers Pado & Savane: La nuit 
Pes du Ene A Com ar, Dans he même moment, Monte - Negritro fut emporté par les Troau= 
on fie je EDE Julien; on prit un Canon, plufieurs doubtes-haches %& de. Munitious; & 
ar Afggon Miers un Chef de Baraillon, 12. Officiers, & 86. Soldats. L'Eunemi fut fa:vis 
fadonna-di- Savona ‚ Jusqu'à la Citadelle de Suvone, * 

Henne 7» tout fut dispofé pour l'attaque du Mant St. Facques: Mais à peinc fut-el'e com- 
fuivi pat dee , Vnnemi abindonna ce Pofte & fe rerira precupiamment fur Fedos il Eve pour- 
Nouvelle e Général Elsnitx, qui accupa les Mauteurs voifines. La nuft fuivanie, on recut Ie 
"demoors 9PC FEnnemi avoit évacuë Vado, après avoir détruit les Municions qu'il y zvoits 
* d&monté Jes Canons; & qu'il s'étoit retiré par cau à Finale. En conféjuvence, nos Ti u- 
8 ont pu occuper le Fort $4. Stephano & Vado; elles Y ont trouvé 17. P êces de canon. une 
‘nde quantité de Munitions de guerre & beaucoup de Beftiaux. L'Ennemia ac abeandaune 
Cipitamment la Ville de Savones nos Troupes y font entrées; elles omt fait Prifonmiers$50, 







Ouficiers & Sotdirs, qui Eurent furpris“avant de pouvoir fe réfugier dans la cicadelft” 
érroitement vasfersée. — Jactends les Rapports des Geönéraux , qui commandent, 
VArmée dans la Riviere du Levant. C'ett d'après les mouvemens qu’ils auront 
régicrai mes opérations wltricures. *’ 
sis Onurtier- Gendral de CADIRONAs le 8. Auril 1820. 
CSiend) MeLas, General de Cu 
Au rs envoyé par V'Amiral Lord Kerru.a Livorne, cn daze de Vapo, te 6e rial 
… Les deril. Parrivai à la beuteur de Seftri Sde Ouinto: Les Autrichtens $ ncokd 
eimpurés des Potter de Recen & de Pogsi: L'Audacieux fr une faufle attapue fur Cs 
Partepte des Monteurs au-deflus de Nervi fut gdndrales les Francois curent de deld de 
tatete La journées Gils ne cedlòrent d'Ctve battus qge’d la nuit. — Leer. dà 10. heard 
tes Aurzichiens perdircut guelgue terrein fur bes Hauteursy mais biendit on entend 
Ceneumade dens la direttion de Savone. L'Audacieux & ume partie de VEivaaret „sf 
woi fe dirinèrent de ce vitd: He trenvèrent le Géndral Melas en pr fefian des jrautél f; 
ille we Savone, mais non de la Citadelles il n'a fonfert aucune perte. On dits 
Fe teonme dans les environs de Genes avec 16. mille Humines; fa pojition eft des Pi 
Le Minotaure € les autres Bditimens font hors de Genes. Le Géntral Ou ef mallie à 
alias mais le General Gottesheim & le Colonel d'Aspres ont été repoupjes auct 4 id 
On d'!, gue le dernieru été fuit Prifonnier. St. Bernardo a été pris pur les Autf?3 
gui lour zfacilitd le pafTage fur Nevia. Oneille eff au pouvoir des Alliks. ** 
BULLETIN OGFPICIEL publie à Frorence le 12. Avril. 
… Le L. V. M. Baron Ott quitta le 6. de ce mois la pofition qu'il occupoits 
avant. Le Général Gottesheim attaqua avec le meilleur fuccès V'Ennemi posté 47 
sua, le mit en fuite & le pourfuivit jusques vers Muxtc- Fascio. Le Colonel Let 
ra de Porriglia & Scoféra; la principale Colonne du L. V. M. Ott s'avanga vere, 
gut avoit une pofition avantageufe à Monte- Mecco, du côté de St. dlberto: Après Tj 
fiftance ce dernier fut repouffé. Le Colonel Zezzeny, après avoir délogé VEnoelad 
rr. Fattaqua de nouveau conjointement avec le Colonel Candiani, & le forca " 
Gobernaticos V'Ennemi fe réforma dans ce dernier endroit & fe défendit avec be2ts 
nittreté; mais il fut encore repouffé fur ce point. Le Combat dura depuis 11. ik 
tin jusqu'à s. heures du foir. Notre perte a été de Lo. à go. morts & bleffds: CC, 
nem: dans cette affaire ett de 200, Hommes tués & bleffés, & 190. Hommes Prifoning 
‚, E yeut dans la matinée du 7. un nouveau Combat. Le Général Gorveshein et 
semi à Afonte- Furcio, & occupa cet endroits le L. V. M. Oef fic auflì une actâd 
Creitos mais „les deux Géneraux ennemis, Miollis & Arnaud, s'étant avancés avér 
gombreufes contre le Général Gottesheim , & ayant cherché à le £éparer de la CO, 
V.M. Ott, celui-ci ne put pas porter un prompt fecours au Géneral Gotzesheims. 
Chemins des Montagnes étoient impraticables. Le dernier fut obligé en conféguên, 
tirer. ce qu'il effettua en bon ordre & fans beancoup de pertes il prit une pofttt 
Bornte- Cicugntos & le L. V. M. Oet fe pofta rès-avantageufement à Monté:® 
H'Ernemi ne pousfuivir le Général de Gottesh im que jusqu'à Afonte- Curnua. © Ns 
> Un Courierdu L. V. M. Comte de Hohenzollern , que je regois dans ce MO] 
porte F'heureufe Nouvelle, que, Ie 9. de ce mois, la Doechetra a été prife d'affaufs, 
de Retranchemens, qui parnitfoient inexpugnables, ont éré efcaladés par nos Trol fl 
valeur héroïque, malgré la réfiftance la plus opiniütre de 'Ennemt. Ontre cele» 
Carps-d'Armée s'eft emparé du Fort de Pado„& eft entré en partie à Savone. & 
PEnnemi a efluyé, eft beaucoup plus confidérable que ta nôrre. Les Francois fonté 
% fe dEfendent en desefpérds. Les détails feront publiés ince Tamment. ** 
FLORENCE,deiï. dvrilà 5. heures du foir 1800. (Siené) Marquis son” 
Le Général Baron de Mack eft arrivé le 25. de ce mois à Francfort, d'où it 
Wier (22. ) pour Viene. * Nous tenons de Perfonnes très-à- portée d'erre ib fog 
» Journal de Francfort, que ce Général a quitré Puris incognito; qu'il 4 g 
„un nom étranger; & que, malgré la Maladie férieufe, qui Va furpris 0 gd 
> Mis rant de diligence dans {a marche, qu'il a dévancé le Courier, quê *S- 
ze ment Frarngois avoit envoyé eprès luis ce Courier n’eft arrivé que le 21+ ì 
EXTRAIT des Nonvelles de Parus jusqu'au 3. Germinal (23 4 
z. Toute Parttention du Public, comme tous les foins du Gouvernemert 
Zur les dispofitions Militzires & Pouverture d'une Campagne, dont les châ®) 
nes femalent devoir diöcider des deftinges de PEuropr. Cependant, fous ie 
port delitfuë des Combats & des moyens d'en maîtrifer les hazards, le curse 
antehce n'à rusqu'ic: que ie peu de renfeignemens, publiés par ie jor 
oanserne dans-la Piece, que mous infézerons- à la. fuite de cer Extraiv dû:À 
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EXNTRAIT du MeorxirEuar Jo 2. Flarkal (22. ders! > 
» Un Corps de quatre - mille Hommes , cempofé de Îa zome Demi- Wwigade, du tone de Daer 
‚Boas, du 3me de Cavalerie, cít parti ce matin de Paris pour Dijon. Ag Général herthier., 
Commandant en Chef VP'Armée de Röferve, 2 eu à Lufle une Conference avec le Genérai en. 
Chef Wurean. Dans cette Decade les opsracians Militamres doivent recommencer fur le Ahin. 
Ee Göindéral Berthier clk arrivé a Dijon, où il a trouvé VArmde de Reéferve dans le meilleur 
Ut: MH inftruic le Gouvernement, qu'un Pérzchement ennemi de Goo, Hommes s’étoit emparé 
| U Mout-Cenis, Le Général Toureau eft parti de Briangon, s'cit porté fur Ezites, de-la-fur 
“ze, Sl, fe trouvant par là fur les derrières du Détachement que VEnnemi avait pouiïé fur 
8 Mons. Cénis, il Pa obhgé- norn-fentement a rétrograder plus rapidement qu':l ze s’étoit 
\AVaneé, mais a encore fur Prifunnier plus de la moitid de fon Détachement. * 
Ls Le Genéral en chef Muwena, fpécialement autorifé par le Gouvernement, a concentré 
; toutes fes Forces dans la kivière de Gònes. La ropse Demi- Brigade , qui éroit dans la ne 
DWifion, s'eft renduë a Genes, Le fyllème de Guerre, qu’a adopté le Gouvernement, ett de 
tenir coutes les Troupes en maffe fur quelques peints , favorables à la fois à la defenfive & }, 
Ollenfive. Les Départemens Frontiëres ne doivent donc pas s'inquiéter, fi plulieurs points, 
Lut Ont pendant toute la Guerre été garnis de Troupes, ne le font plus aujourd'hui.  Qu'ils 
Fegardent à droite & à gauche; & ils verront de nombreufes Armées, d'autant plus formida- 
bles qu'elles font plus concentrées , non -fcutement menacer VEnnemi qui voudroic faire quel- 
Yue pointe fur le Territoire Frangois, mais encore fe mettre en mouvement, pour réparer per: 
des Vieaires éelatantes Vafiont, que nos Armées ont effuyé dans la dernière Campagne. Que 
Ss Departenrens jertent un coup -d'ocil en arrière; & ils verront l' Armée de Réferve déjà forte 
de plus de 5o,000. Hommes, qui fe renforce tous les jours, prèic à fe porter à droite ou & 
Suche, felon les chances de la Guerre & les Pians d'un Gouvernement, dont perfonne ne ré 
Vogue en doute les talens Milttaires, L'Hiftoire remarquera, que, fi. le Diredsire- Ex: cetif 
2% fait la Faute cffenticlie, il ya deux ans, de ne pas confolider, par la Paix de Raflede , celle- 
de Campo. Formio, où les limites du Rhin & de Iltuliec fe trouvoient irrévocabiement en no- 
tre ponvoir, le Cabinet de Wieune a fait cette annte la faute plus grande encore de fe laifZer 


Snyvrer par les fuccès, qu'ont obtenus en Atalie, pendant la Campagne dernière , les Armdes 
linpériales , & de fe refufer à une Pax, qui, kéceffairement, eùt confidérablement amélioré ern 
fa fiveur les conditions du ‘Traité 


n de Campo- Formio. Ileft bien probable, que la rouë de la 
Fortune vaencore cntierement changer dans cette Campagne. Les Magiftrats , quidirigent aujours 
d'hui la Politique du Gouvernement Frangois ‚fcauront proficer du moment favorabic , & la fixer.” 

», Jeunes Prangois, fi vous êtes jaloux de participer à tant de gloire , de contribuer des. 
fuccès qui doivent à Ja fois confondre les malveiltans intgrieurs & la Politique Machiavtélijuë 
En Cabinet de Saint- James; fi vous Cres jaloux d'Gtre d'une Armée deftinée A finir la Guerre 
hs Kévolution, en aflurant VEndipendance, la Liberté, & la Glvire de la Grande- Liu-- 

>» GUZ dTmes, aux Armes, acgvurez dà Dujon! ” 


ExrTrArr d'une Lettre du Citoven STAUVE, Commiffuire des Guerres à VP Armde &'Ita- 
lie, datde de SAINT-JEAN DE MAURIENNE, le 20. Germinal Cio. Avril,) & 
adreffée au Citoyen CARRET. Membre du Tribunat, à Paris. 

‚ Des opérations, Prajettées par le Général commandant l'Aile gauche de notre Armée , 
Pavoient déterminé à faire filer fur Briancon le peu de Troupes, que nous avions au Afert-- 
Cénis: Les dutrichiens, qui font fort bien fervis par ieurs Efpions, ont proficé du moments 
où ce Potte important n'étoie gardé que par un très- petit nombre de Canonniers; ils fe font 
Wancés fur trois Colonnes fortes d'environ 505. Hommes chacune. La première eft pasr- 
féc par le P {te des Chamois; la fceonde par le perir Mont-Cénis; & la troitième par le 
Chemin de Suze; Ils ont cerné les Villages de P/fórieel & de la Grand-Croix, au mo- 
ment où le jour commencoit à poindre. Le Commandant de ta Place & le Détachement de Cam 
da ek été Faits Prifanniers; ’Ennemi s'cft emparé de douze bouches à feu, qui défen- 
feehbuus A Grand -Croix ‚ de trente Quin aux de Biscuits & il eft descendu a Lans- 
Belen ex fept heures du martin. Ua Déachemenr de la 15ne Demi - Brigade de I-- farte 
mals De én route pour le Mont- Cénis quand V'Ennemi l'a rencontré au lieu de la Ra-- 
en BE Jé ichement ayant été fait Prifonnier, fix Traireurs fe font enfuis; ce qui a dé- 
lome en à leur tirer quelques coups de fuit, qui ont averti de fon arrivée. Les 260. 
En en C en 1sme D: au “Brigade, qui fe trouvaient à Lans-le-hourg;, auroient pu le ven:r 
ai Cs bien qu'il fr erds-funérieur en nombre; mais, comme cette Demi- Brigade éroit 
Moment du départ, elle n’étoic point pourvuë de cartouches, X VEnnemi a fondu fur Lan 


€- . En B ps . : Ds Pens 
Fa is Awec tant de rapidieé, qu'on n'a pas cu le tems d'en fafre la dittribution: Ties Gäne- 
UX Wâletze x Davis, ainfi que moi, n'avons 


Chevai Ri ‚ eu que le tem: de monver: précipiramment:à. 
in: » Pendant que les balles fiffioient à nos oreilles,. A peine avions-nous le pié ‘et'étrier, 
is Ën Äutrichiens Sont entrét dans le Village. Le Généraì Deoin a perdutrois Chevaux 


at Anipagen: Son Epoufé eft antlì tombée au pouvoir de l'Ennemi „qui s'eft emperé du Man 
ia de VHabillement, où.il a'exiftbit que trente. Tentes.& quelques Efiées de-rcbue, Geagse 


we. SID 
aur Sukfitances, fa capture fe réduit à peu de chofe. Enhardi par ce premier fuccess ie 
z pourtervi jusqu'à Termignon, où il ne steft arrcrd quequelquesinftans; v'cit-â- ue rd 
qet'il a laltu pour couper UdArbre de bet Literté & ferafraichir ; après guur, id ett re moat vel 
Lue towrge qu iladvacue hier matin ; on aituroit même qu'il av vit aú abandonner 1eiMl pd 
… Soit la terreur qu'avoir infpirge approche de FEnnemi, foit Papachre des Habit? eef 
“é impofäble de tirer aucun parti des Gardes- Natienales de ta Vailge de Mfaurientië. “gl! 
tous tes Hommes en état de porter les Armes avuten: disparus on ne pouvort meme 
des Tecours pour transporter, fur des brancards, ies Malades evacudës de Larmig not: 
&oit de meme des moyens de transport; LOUS les Nulets croten. cachés ou conduttì 
ment dans tes Habitations inaccethsbies, appeilées Juntagnes. Les Leures, gerices Pé 
Lr- Aleurienies aan momentoù FEnnemi pourtuivoit notre fuible Colonne, ont répandt k 


Sr gid 


Vante dans tout le Département du Mout. lilane. La Renommeée aux cent voix n'aurd ef) 
que d'exaggérer nos pertes, qui dans te fait fe réduiront à peu de chufe, fi Enne 
de Mont- Cenis, ce qui paroit d'autant plus probable, qu'il lut feromt diflicile de gar 
poötion , eu égard à la diticuité des Transpores du côte de la Novaiwife. * : 
De Leypr, te 28. devil. Les Nouvelles de Lonnres du 1s. de ce mois for; 
cipalement relatives aux rapports, qu'on y avoit regus la veille , par la Malle de eff 
nc, des préparatifs & dispofitions de P"Zfpagne, pour commeneer des hottitieés cle 
Portugal; dispofiions, qu'on croyoit pruvoquces par le concert de la Cour gd 
drid avec le Gouvernement Euungois, mais motivées en apparence par le Trel, y 
linnce defenfive, que la Cour de Lisbonne a conclu avec la Ruffe: On fuppofoit ot 
dees, que les embarquemens de Troupes, qui avoient récemment cu lieu, ros 
Cinés pour le Portrgal, — Taa place, que nous avions dettinde à centinuer tee N d 
les de Suife Canwarsedes POrdinaive dernier,) ayant dû fe donner aux faits de U 
qui viennent de fe paffer en Zfalie, nous ajouterons feulement ici la Reponfts If 
ar te Corps- Ldgif tif Iclvetigue au Meffage de la Commiffion- Exécutive Ciufére dt 
Ae dans notre précédent Supplement.) j it 
„… Entre tes divers objets, que renferme votre Meffage du 14. Mars, le Corps -Légilisd 
a dittingué deux . comme méritant plus’ parricalièrement fou attention: L’un eft la prop gf 
de vous défiener quatre Membres, qui puitTent recevoir de vous des renfeignemens pis? 
eis fur nos relations extérieures; l'autre prétenre une férie de réflexions fur la nécefiit 
moyens d'entreeenir la bonne harmonie entre les Autorités fuprèmes. * eet 
, Au premier ézord, Ie Corps- Légiflatif ne croit pouvoir fe rendre à votre invitatie, si 
raifons font, qu'en s'immifgant dans tes Négaciations avec les PuitTances Etrangêress oe 
peroit des fonctions, gui, par nos pricctpes Conttitutifs , vous appartiennent eftencielle zij 
… Mais vous wous plaignez, CirovteNs, de ce que, dès Pinftallation de la COM ze 
Exécutive, un Syfième d'avilifement FS de cenfurea Etéfuivi contre elle avec conflanen 
HU ne convient nullement au Corps-Légijlatif d'examiner en quoi ces affertions peuvé wi 
nu cxactes ou erronées. — Eeartant toute discuflion pénible fur le pafé, le Corps- LE el 
ne veur & ne peur vouloir s'oecuper que d'un meilleur avenir; & , pour l'obtenir » il nent 
Ke ‚ que ion vréuflife par un échange mutuel, ni de reproches & de juftificationss P 4% 
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e proteftations & de paroles affe@ueufes. C'eft par des faits, par leur activité, par lea, 
prfelt aid: 


gie ,varleur zèle foutenu,queles Autorités fuprèmes doivent con/pirer le bonbenrde no 
es Êt, puisquil faut eemmencer par s'éclairer mutuctlement, recevant votre com} fB) 
tion avec le deilein d'en profiter, Ies Confeils vont, de leur câté, vaus faire part av 10% 
chife de ce qu’ils trouvent te plus à défirer dans vorre geftion. D'abord P'impartialit a 
févere dans le choix des Employés. Veut-on Gteindre lefprit de Parti? 1 fuffit doubliëit s 
v ait des Parts. Que le Fon&ionnaire public foit confervé ou déplacé, furvant GU Ki 
quitte bien ou mal de fa charge, & non fuivant fon degré d'attachement à telle ou velle gf 
d'Hlon:mess que le mérite & la vertu foient feuls confidérés, & non des opinions pons h 
plus ot moins égu:voques ou difficiles À apprécier: Alors le calme renaftras les ré2 of 
ront paraiyfées; & les Citoyens fe fentiront réunis au fein d'une feule Famille. — Ao 
ufe ce Héros , que le Ciel femble avoir donne à la France, pour guêérir les bic{fures P_ … 
des. guette recut de la fureur des Fadions, * De: 
Un autre obier, que le Curps-Legiflatif ne fgauroit trop rccommander à vos foie 
Hovens. ceft VAdminiftraven des Finances. Le Grand-Confeil infifte fur cet Artie o® 
sne Eiser de principal objet de la fûreté de la République. 1 finie par demander je ee? 
he Vind vübilité de la Rérublique , que tes Puiffances- Etrangères cherchent à di ou 

les insrigues de l'intérieur. *° 
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4 LE YDE, au Bureau des NouvELLES PorLiTIRQ 
dar ABRAHAM BuLussé, de Jeune, 
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